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GLERMINATO 
ïéstMe^aue 

- angst. 
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Nul manfehcr, mlHvatftar on propriétaire 
«*ç jardin ne doit ignorer Je* méritée de 

De produits agriroèee et hortirol 
effort» _ . 
r endement d a n s les ch&sepe e t d a n s 
j a r d i n s . 

Ce n'est point a r e c le fumier d'écurie que l'on 
atteindri* ce b u t , ni m ê m e par 1 emplo i de 

p lupart <J*»s euiçnue « 
m e n t g ê n è r a i e t i e a t char u n . q u \ 
cipes d e s t i n e s à fortifier l a terre. 

c h i m i q u e G r e r m i T i o t o r par 

récoltes a«gmentei>~du 

rende m e n u . 
Fa i t e s o s a ç e d u __ 

serez tout s tupéfa i t de vo ir 
doub le et Estème du triple . 

Le G ^ e r m i - n e t t o r s'emploi a n s s i bieet-ponr 
les prtxltiits agr ico les tels que : be t t eraves , p o m m e s d e 
T**rv, etr . — que pour les produits hort icoles : c h o u x , 
eboiiTfleurs, raves , carottes , cé ler is , rad i s en . i raes , 
o*rnuns. pois , har i co t s , etc . 

On s è m e i-et e n t r a i s a v a n t ta p l a n t a t i o n , _ . 
aT'W kilos a I hectare , soit S à 7 kilos par iOO m é t r é s carres 

L'on peut auss i d i s soudre le «^*.«y»-»-»-»-t •»-%^mf^y.ir 

d a n s de l'eau e t e u arroser les p l a n t e s . 
L'engrais . l . i m i q u e <~1 0 1 m I n u l < >• • ne se 
nd qu'en s;trs d'origine m u n i s d e s:i m a r q u e d e fabriq 

C A 4 f i 
* œ j L i a « , t o a 

pêdle 

p l o m b portant le n o m de 

rite. Bris d a n 

Î 7 B t r a m s — so kilo» contre 
contre X O francs. 

Pour l a propriétaires de pet i t» jardin» 
d a n s toute la France. I colis postal S kilos .-..litre 3 . 0 0 

3 - ~ 0 a domic i l e . On est prié i n s t a m m e n t 
e i a c t r m e / i : l 'adresse et la entre 

m a z a t i n s de Par is . 500 ki los d e 
re l'envoi d un m a n d a t de 

me*. — » kilo* 

îi.jil l'adresse et la /entra oa la çare qui dessert la localité. 

•*& Théophile ZIEGLER, 
1 3 , H u e H o y a ^ l o , 

{\wm%m it M. les 5ff i n lu Cercle National des Armées de terre et de mer et in Jardins fe 

PARIS 

CHRONIQUE des SPORTS 
e t des J e u x 

LES COQS 
A 1.11.I .[•-. 

Blmsnehe 5"juin, ea4aUa*lnet l.cr.-.y tu « Chalet 
de la I i 
Ck' COIJS, U l > ' j r 11" 11.11.",-. J^ .-.•<:•{. s y p«VU-

dront part. Mise au parc » 6 h. 1 i kf 
JEU DE B A L L E 

A. LILLE 
anche r» juin, grande lutte en 13 jeux entre 

Film» Dupi . m . Ces deux fortes 
Itlon du 

concours riternatiuiuii de Goates entre Ut par-
lieï . I ; le victorieuse «près un l i à 
U tsswnmnusL 

J E U X D I V E R S 
A LlLLIi 

/eu (Je kesenoi». — Estaminet D 
cour.- VJII, uiinuiiclie j juin rue du 
Man h-

K«J francs de prix en espèces : 3 mises pour 
1 h-wK. 

A taxa 
Concours de des — Dimcnche û juin, il y alita 

I ! Lé m Leborgn* -
La «nia > > i tr 0 fr. BO. 
Le ("oncuLirs comnmjcerta A 9 kestseas du matin. 

Le rebattaffe aura lieu .i dix heures du soir : 
1er prix. 50 franc* : 2e prix. ?g francs ; 90 pnx , 

4e prix. 18 francs : 5e prix. 
te prix. T fran - . re prix, •"• Branca; Se prix, 
û irait - , Sa prix, lii francs au plus bas point. . 
, _ *«*. M • 

SAVON LUMINOL 
pour le l inge , las laines et le m é n a g e 

50 QjQ d'économie 
SUR TOUS LES SAVONS CONNUS 

VICTOR VAISSIER 

SV.BTIIV.ES 
/ IJKfïv D I S 

21' I REIEUE» 
. . .^JyMl i j f tK . iY l i— 

LeCÉFHâUQOE 
8 T -miOHIt l . ' 
S . TSB-J d»K. toVtt. ]«S I 

F b t f a x t H . L» OUluuaOM I 
i • «sa l a s f l r i l * . i 
fidgei-l.»», a u É f t i a . 

" f T ^ T i 
Petite Correspondance 
V. J* >i \'a'enciennn. — II y a consultai;.m 

tous les t-y-i Rue! assit» de consul­
tation roua voulez. Nous vous donnerons le jour. 

C D . v Aniclie. — \je patron évidemment n'en 
a c a s le droit. AJres-t-z-tous à I Inspecteur du 
travail. 

Un S a m le Sou. — 11 y a audience loua les 
rs avocat aura" à expliquer tout cela ; 

la ita'.e, c'est évident. 
In lecteur a.-tktu. —'(.adjoint délégué aux fé-

t> i ts don ueia là-dessus tous les détails de-
l 

:.! à Pcr.t-A-\eTi(iin. — I.a tomho'.a des An-
rKni brigadiers n est pae Urée, nous la publie-

ns . 
L. » . . . , à LXOt. — î . 0 fr. T5 ; t. I fr. 50. 
f'rM» i*- ''h'. — Adre-sez-vous au 

(âge de paix (lut vous donnera tous les renseigne­
ments utiles. 

BË^SEICNEIENTS FINANCIERS 
EMPRf'NT DÇ LA VILLE DE PARIS 

Quelques réclamations ont éV adressées h. la 
Prélecture de lu Seine par de? souscripteurs a 
lemprunt tnnm. ipal de 170 millions, a l'occasion 
de la délivrance des titres provisoires. 

Ea vue a assurer à tous les porteurs rie certifi­
cats leur participation au ttrape du S5 mai, la 
tSecetle municipale a pris les mesures nécessaires 
pour que les titres, ou tout au moins les numéros 
attribué'!, parvinssent dans les Trésoreries géné-
raie.-, avant la date fixée pour le tirage. 

• titres ont élé adressé- le 23 mai au 
plus tard pour les certificats de souscription par­
venus ù la Caiaet jusqu'au Si mai. Pour ceux nui 
ont élé reçus du 21 a u 24 mai, des lettres reeont-
uiarxdées indiquant les numéros attribués ont été 
mises à la posle le ?i mai au plus tard. 

Si auelouM porteurs, notiitntnent dans les 
•rients de sous-préfectures, n'ont p a 

être aver!.- \es \\\re, 
cfiii f*"ir appartenaient, il n'en • 

miéros. notifies la veille du liraàe au 
plue tard auv Trésorerie» généraloe. «talent d*<j 
Ku-s abeoliiment fixés <•' qu'aucun changement n,-
pouvait plus y être apporté par la Caisse muni­
cipale. 

Par eon«equent. les droits de tous les porteurs 
au regard du tirage du 25 mai ont été absolument 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE P A R I S 

Cour* de clôture du t fum 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 13.50 ; pro-

eboin. U..SO ; ju;!N i-aoat, 13.85 ; 4 dernier. 14.U5. 
SliiOLES. — Calmes. — Courant, 14.65 : pro-

chain, 14.51) ; jiiil,el-aoat. 14.25 4 dernier. 14.25. 
B U B . — Calmes. — Courant. «>.1S : prochain. 

20.20 ; hjillet-août, ril.15 ; 4 dernier, 80.20. 
FARtHES. — (Uilmes. — Courant, 87.30 ; pro­

chain, 2T.0O ; Juuùît-aoOt. 27.G5 ; 4 dernier, 27.25. 
LIN. — Calme. — Courant. 40.75 ; prochain, 

40.7ri : 'mllet-août, 41.25 : 4 dernier, 41.50 ; 4 pre-
i.4-."«. 

SliCRES. — Calme*. — Courant. 27.12 ; pro­
chain. 27.50 ; juillet-août, 27.50 ; 4 octobre, 28.62 ; 
4 p r e m i e r , 2 9 . 1 2 . 

COI.ZA. — Calme. — Courant. 46.50 ; prochain, 
46.75 ; juillet-août, 47.»» ; 4 dernier, 48..» ; i pre­
mier. M.75. 

ALCOOLS — Calmes. - Courant. 40.»» : pro­
chain. 40.»» ; juillet-août. 39.50 : 4 dernier, 35.50 ; 
3 octobre, 34.25 ; 4 premier, 31.50 ; stock, 12.900. 

C O T E DE LA LAINE A R O U B A I X 
Rnubaix, 4. — On a roté, co matin, en Bourse r 

5 27 juin ; 5 87 juillet : 5 27 août : 5 27 septembre; 
5 25 octobre : 5 25 novembre : 5 25 décembre ; 
S 85 janvier ; 5 25 février ; 5 28 mars ; 5 22 avril ; 
5 22 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse & midi : 5.000 
IcUoa fur février & 5 85 ; 5.000 sur janvier à 
5 2.Î ; 5.0<)0 sur décembre à 5 25. — Total, 15.000 
kilos. 

MARCHE DE LA R E C I O N 
MARCHE AUX B E S T I U X D'ARRAS 

d u 4 juin 1904 

Marché bien approvisionné ; vente aclire sur 
toutes les catégories, les laitières notamment. 

Les bonnes vaches flamandes, peu nombreuses 
valaient J; 560 a 625 fr. Vente facile sur les lai­
tières. 

Les boulonnaises et les saint-poloises, bien re­
présentées, étaient demandées. Lee prêtes et les 

^'enlevèrent rapidement au début du 
marché. 

Les picardes restaient de 220 à 280 fr. Peu re­
cherchées. 

Le gras. 150 têtes, était représenté par dés su­
jets de choix. Vente moyenne de 65 à 80 c. le kilo 
viva nt. 

\A maigre se maintient ferme de 15 a 85 c. l e 
kilo vivant. Vente facile. Environ 100 béies. 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
Nos lecteurs peuvent avoir r v T R E J O U R N A L P O U R 

R I E N , et en outre, réaliser ehaqjp mois UN B É N É F I C E D E 
4 Fr. 50 . 

Pour atteindre ce double but, pur réaliser ce double bênéjice, U 
suffira à nos lecteurs de faire leursachats avec nos BONS-RABAIS 
REMBOURSABLES, cfox les fournismtrs dont nous publions la liste 
chaque semaine. * 

—•••« T V O S B O T S T S ••—-
B0N-RABAJS ftlïMBOORSABLE 

BON de 5 Centimes 
! accepté à titre u E s c o m p t e de 6 o/o ehes t e u i 

\ les comeiercant» adhérents d o a t l e s noms asat 

publ iés ebaque s e m a i a e d a n s DOS co lonnes . 

ION-RABAIS REMBOURSABLE I 

B O N de 1 0 Centimes 
eepté à titre d ' E s c o m p t e de & o/o chez loua 

tercants adhérents d o a t l e s noaas sont ] 

publ iés chaque semaine dans n é s eo tomses . 

jateepté 

• • s a » sassatae>asssVI 

I80N-RABA1S REMBOURSABLE 

B O N de b Centimes 
Jareepté à titre d Escompte , a* > ofu eeez les» 

anls ailéhreuta doat les 
publiés chaque semaine asm ses «viennes. 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I * 

Paris, 4 juifs ««M. 
La clôture en réaction du marché d'hier fait 

mauvaise impression sur l a séance écourtée de co 
jour. Lue certaine langue se manifeste sur l'en­
semble et J'on a l'irnpreseson que la cote doit subir 
un peu de recul avent de poursiuvre une nouvelle 
étape de hausse bien diflicile dans les 
oets actuelle». Ainsi se trouvent vériliées 
nées de laibiesse comme iond de marché, malgré 
la hausse facUce voulue par les EtaU.s>iTtieiits de 
Crédit et les Agents. Nous n'avons i essé peu.un! 
toute la semaine d'insister sur ce point faible. 

Le marché de la Hente Kran.ai-e a été actif avec 
un bon chiffre d'échanges .tant en ferme qu'à pri­
mes. Mais voici l'échelle engagée jusque lin juin 
et déjà le danger- de la situation se lait sentir puis-

n l a lallu revendre du ferme. 
Kien a dire des Uieanuis de Fer et du Sue» qui 

conservent leurs coure d hier. 
En généra! d'ailleurs tota» les cours sont t peu 

près stationnaires sauf une lourdeur plus accen­
tuée des liantes Kuaeee eVsartoul des i; 
sur l'annonce aue le règlement du conflit avec ie 
Pérou'rencontrerait des difficultés imprévues. 

Aux Mines d'Or, les échange» sont nombreux. 
Voici quelques probabid.es de diwdendes : 
Durban Rod.poort 15 % ; Rejid Mines, 5 schH-

lUUB . hubin* n i.o.d. C se*. ; Ferreira. JC 1 1 5 ; 
tretdeniiuis l>eep, 7 sch. : Rose Deep S eeh. : Bo-
nanza, 8 sch. : Henry Nourse, 8 sch. ; Crown 
Deep, 6 sch. ; û l y and Subuxtaft, 5 scîi. 1,1. 

B O U R S E DE L I L L E 
Lille, 4 juin •904. 

La bonne tenue des cours constatée cette se­
maine so maintient facilement, les demande.- plus 
suivies de titres ne sont J»JIS complètement ser­
vies, aussi la tendance reste ferme. 

Albi s inscrit en avance à 1240. 
Aoiehe ne gag»» paa résonna de 87 Ir. a lAlO. 
Anzin an tiens lerxue a 5545. A a u i qu'Azinoourt 

a 630. 
Bruay a un marché assez larae à <7S. 
Bully consolide sa dernière eZape de hausse à 

4372. On peut supposer que le titre divisé qui cor­
respondrait actuellement a 4*78 divise par 50 égal 
87 fr. se ia /acheté par les petites bourses et r à n 
tendre vers -ie cours de 1»» fr. soit 5000 fr. peur ie> 
part actuellie. 

L'action Carvln eat inchangée à 1875, le cin-
ole 370. 

On reste acheteur de Courrier-; à ison. 
Oraspin est en meilleure posture à \i'). 
DouChy ne change pas du cours de 1085 £r. 
Dour^os réactionne un peu à i~u fr. 
bcarpe l l e est en légère avance a 910, 
Hinert a preneur a 548. 
Lens reperd 5 fr. a 755. 
Ligny lait 506. 
Maries 30 % se tient à 5200. le 70 % est ferme à 
Le 1 5 Mainrtln fléchit légèrement a 2688 et 

Ostricourt reste calme h 1530. 

Chronique Financière 
B O U R S E P c B R U X E L L E S 

Bruxellet, le s luirt tSHU. 
rfARCHE A TERNfE 

La plupart des valeurs internationales de spé-
nt. pendant la huitaine écoulée, élé 
d'un mouvement de hausse i>ius ou 

•nuins important. 
La Rente Brésilienne 4 % a progressé de 74 5/8 

ii 75 l l / l i l ; la Re.sces.sion passe égarement à 
75 11/16. Quelques itQns coups de crayon font pro­
gresser l'ÈvIérieure Espacnote » 84 7/8 ; le» Che­
min» Espagnol» gagnant aussi quelques unités. 

Vne fermeté de bon aloi continue à régner au 
groupe des Valeurs Françaises de traction ; on 
échange couramment le Métropolitain à 525.75 ; 
la Parisienne Electrique * 228.50 et la Busse Fran­
çaise a 150. 

Des demandes «ruolidiennee se constatent égale-
mJnten Nitrates Raihvays et en lois du Congo. 

COMPTANT 
Leâ transactions semblent avoir repris une cer­

taine Importance, particulièrement a la rubrique 

det Tramways qui subit toutefois des fortunée 41-
vsrses. Un léger mieux se remarque dans la cotav 
tiin de nos renies. 

Une hausse plus ou moins importante a favorisé 
ortain* titres de nos «talrhlltirmrntl de Crédat, 
larnn lesquels il convient Je citer : la part de Hé-
serve de la Société Générale ; ia Nationale ; ia 
belge dee Chemin* de fer ; la Caisse Je Reports i 
i* Banque, de BruXeMt-s et le Crédit (Jeneiul Lié­
geois. 

Les Chemins donnent lieu • quelques affaires 
JM unroent ea titres Unsgo fondateur a aiOO et «ai 
irlinaire a ll'Ja. 

On nasses***» a f.27.SO Bni\eltes-I.i l le ; les Cen. 
tnai Sud et le* Priorité Réunis à S0*. La Lainnie 
de rk'ports et de Déficits s e traite a 475. 

Rappelons que le ueiiiier dividende reparti s'est 
élevé a fr. 25 eoh, 5 1/4 pour cetU du icvenu au 
cours actuel. 

La rubrique Tramways a gardé une bonne ac-
Imte.Signauons i introduction sur notre marché 
des actions Tram Hotte: am qui sont l'objet de 
demandes de plus en pioa eiispreesves au.v. errvi-
rflssl d e 11C 1/4. 

On assure que cette entreprise a la certitude 
d'encaisser des recettes en progrès»ioii 
s. jetables que celle d'Anvers et que le montant 
de» bénéfices atteindra un niveau d autant plus 
éssea que les redevances a la ville sont faibes et 

-ijii dispense 
d amorUNSOfneots imponarits. L'a» t ion I 

et Heige de Tramways qui est rembour­
sable a «r. 300 s'achète a MO. On nous dit que 
ente société a réalisé pendant le dernier SBBIUVJ» 
un bénéfice de fr. eS7jR8.07. I>e liéuédce li-tri 

.eve a fr. 362 ïiiS.M» et permet la répar-
i dividende de h-. 9.2.'i par action de ca­

pital ; fr. 0.55 par action de dividende et fr. f/.*» 
p a r p a r t <te f o n d a t e u r . 

Les litres laatlallargqups ne s'écartent g\j*ïe de 
s pfstcédena». On cote 1115 en Musson ; 

86U en l i t t r t o l é e , 21SS en Providence Belge et 
hXT 50 en Ha.ainty .^sambre et Moselle demaiidée 
à .'.'< j i . Il paraît que les bénéfices réalises par 

• • p e o d a u t a v r i l u e r i i l e r s e s o n t é i e > » s 
de 75 a 8U lauVi: irauica. 

17 5»! 

Ecole d'Agnculture de Wagnonvi.te I 
L e s E x a m e n s d'aidinéesioo o n t l i eu , a u 

s i è g e de l 'Eco le l e derriàer Mardi d e J u i l l e t 
l i s orjroprennetit u n e D i c t é e , un d e v o i r d e 
Sljrle, et démx p r o b l è m e s p o u r lTEorit. L ' e i a -
m e n ora l p o r t e s u r te f r a n ç a i s , rtsrtthrnéti-
crue, rhie<o»ne e t l a g é o g r a p h i e , c o u r s rrioyen 
d e s E o o l e s p r i m a i r e s . L e s osiBditlat* d o i v e n t 
a v o i r 13 a n s avu m o i n s d a n s l ' a n n é e d e l eur 
eattoraiseioTi. S i x b o u r s e s s o n t a t t r i b u é e s à 
I K o d e p a r a u s é e eaxalaira. L e prix d e l a 
p e n s i o n e s t d e 450 ftv»T»os. 

L'Ecole e s t à t o u s l e s p o i n t s d e v u e l a 
m i e u x i n s t a l l é e p o u r l'édHiôastiori sc i ent i f ique 
e t p h y s i q u e . 

Outre l ' ense ignemeint g é n é r a l , l e s é l è v e s 
a c q u i è r e n t d e s c o r a i a i s s a n c e s s p é c i a l e s e t 
p r e n n e n t par t k tour «le r ô l e a u x d i f f érentes 
a p p l i c a t i o n s . 

L e s s u c c è s o b t e n u s a u x e x a m e n s d e s é o o -
l e s s<uperie*riires d'e«>sei^n<ernent agr i co l e s o n t 
u n t é m o i g n a g e d e s s o l i d e s c o n n a i s s a n c e s a c 
rriiisew. 

Le Château d e W a g n o n v i l l e e t u r t . p a r o d e 
p l u s d e 16 h e c t a r e s n o u v e l l e m e n t i-éunis à l'é-
co le s o n t un « m p l a o e m e n t super l ie pour l 'ap. 
p l icat ion d e s s c i e n c e s natureifies et l e s co ï l ec -
t ions . L e s E l è v e s y trosurveront a u s s i un l i eu 
d e récT*a15on d e p r e m i e r o r d r e so«-« l e s v e u x 
de l eurs p r o f e s s e u r s qui h a b i t e n t le C h â t e a u . 
C'est la v i e d* fami l l e « n j?r«ar«d a i r a v e c t o u ­
t e s te» d i s t r a c t i o n s : foot-ball . tennis, p è c h e , 
e tc . — A u s s i , e n d e h o r s d e s v a c a n c e s tes 
«ort ies ne s o n t a u t o r i s é e s q u e s u r i a d e m a n d e 
d e s pareTtfs. 

P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s 'ndrps=er a u 
r>ir»»ctastar d e TEcole, à W'agnonv i l l e , prèe 
Douai (Nord). 

-8 
C e s t la Maison 

HERNIES 
Docteur BASTIN, de Fon-

taine-i'Evêque (Belgique», le 
pêciaJiste si coneau, donne 

• iati^ns a Bruxelles, 83, 
avenue Besme (Parc St-OHles), les mardi, jeudi et 
samedi, de 1 à » heures. A ce jour 5.940 cures de 
Its inl i s sans bandage, en 10 jours, pour la vie) 
dont 736 pour la seule année 1903. Demand. Bro-
rtmre et iisve d*. 730 noms. Consult. gratuit, le 
Jeudi. — Lln-tftut Ba«tm. tcmdé depuLs 1890 est 
)e premear et le plus important en son genre dans 
le paya. 

L e s c a c h e t s Pagfi- ino, s e u l s dépurat i f s et 
r a f r a î c h i s s a n t s d u s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
leur seu l dépôt r u e Vie i l te -du-Temple , 80, à 
P a r i s , Pharmacie du Trésor, o ù s e t rouve 
é g a l e m e n t le vér i table S irop rMglwfaO, 4 couL 
Prix du flacon, 1 fr. 40. E n v o i « a n s toute la 
F r a n c e , p a r s i x f lacons , f r a n c o e a g a r e c o n ­
tre neuf f r a n c s . 

»i.uu..;m,l.lfl^^~~a 

UVANTHOLL 
Um, 69, nt XitiMiie, «0, ULU 

Qui expose en ce moment 
le p lus beau choix d'arti­
cles d 'é té . 

PaRtalons damier. . . 
fiilets blancs et faniaiwi. 
Veston, tussor ; . , 
Costumes coutils p. sofants. 

6.7.4 

3.9Î5 
2.4.1 
2.95 

Costume cheirhîtte, exchrsif. 19.74$ 

Voir ses Etalages 

LPHÉROPHONE 
P A Z é\ 8H.VA 

(MtarvET* S. «t. S » • » ) 
Le metieaue mt 

fa matent alser 
«tes 7«Mp»ievi«e aefra» 

Le aeal appareil téléphonique 
permettant de transformer ins-
tantanéraent une instanseion dé 
sonnerie électrique en une faaa* 
tallatioa té léphonioue, oTua 
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L'ASSASSINAI 
DE LA RUE X 

• O M A N L O C A L I N É D I T 

par 11. PLANDÊS 

DEUXIEME PARTIE 

LA JUSTICE IMMANENTE 
C H A P I T R E V I I I 

A n MoaH-à-Leta 

— J' d e m a n d e «ru"» 1* cro ire ; m a i s j ' a i m e 
mterix » ' p a s v i v r e a v e c e u x . Povrr F wo-
aïieant, ils r»' perlant q u e d' f» fils Saorjuet 
«tant v o u s n o u s a v e z c o n t é l 'histoire, l 'autre 
jaar, FttarirnoTsd. 

— Ab I AJi ! Bt o/n'esrUce qu'on di t ? 
— Our* c'est rasuassi in, CJoeTiaTae d e u x e t 

aleox tant quatre . On s ' é t o n n e seu lc inwot «ni'il 
•se so i t fjas arrêté . Il para i t «rue c'est asjjoT>r-
«Thiri qu'on règ le s o n a flaire, et j e n e i' v o i s 
SJSkk bUfaO. 

— TSou* d' m ê m e , si e e n e servait p a s lai qui 
a s * l e ejoaspable ! s 'aprtoya Lise t te , qui é o o » 
aatrt esaorjnMsraaakion. S i c e s e r a i t u n M i r a , 

— Hé ! qui v o u s fait s u p p o s e r ça , m a bel le 
dei i ic i s e l l e t i iapondit Laelcroiii a v e c u n «HTan. 
g e s o u r i r a 

— C 'est q u e je l'ai v u c e garçon , il n'a p a s 
l'air m é c h a n t ; il s e m b l e p lu tô t bête , e t oo 
qu il faut e n a v o i r d e te m é c h a n c e t é p o u r 
t u e r d o u x femimess, ,pour ntassiactrer s a m o r e 
e t s a s œ u r , 

— E t v o u s p e n s e z , cornrne ça. «3/ue ce t autre 
q u e v o u s s u p p o s e z doit « v o i r J'air méolMunt. j 

— O h ! oui, cHn, pour sur. O n doit a v o i r 
p e u r riem qu a le regarder . 

— Ccsmnie quand cm m e regarde, p a r e x e m ­
pte, den iand î i Deilcroix qu i soisdaui fixa af­
f rontement la j e u n e likle. 

— ijet' "vous ê t e s jjéte [ i^^ni t t i t -e i te e n 
r o u g i s s a n t jusqu 'aux orei l les . V o u s d i t e s tou­
j o u r s d e s so t t i s e s . . . V o u s . . . c 'est tout le c o n ­
tra ire . . . c e s t p u s d ' l a p e u r q u ' o n épiourvie e u 
v o u s v o y a n t . 

Et, honfeu.se d 'en a v o i r tant dit , e l l e s e 
s a u v a , cocnrnc! u n e foile, drans )a cu i s ine . 

— Ce qu'e l le e s t gent i l l e ! s ' a v a n ç a à dé-
o'aner M .Detaroix . b o n m a r i n e s e r a p a s a 
p l a i n d r e ! 

De joie d 'entendre ce t t e invi te , F l o r i m o n d 
s e v e r s a u n v e r r e d e h a s s e l t e t l ' ava la d ' u n 
t r a i t 

L e f a c t e u r e n t r a à c e m o m e n t 
— U n e lettre p o u r M. D e l e r o i x . 
— Merci, l 'ami, e t v o i l é p o u r voua, r é p o n ­

d i t le l ogeur , e n jeta1 1 1 u n e pièce d e n icke l à 
j ' h o m m e d e la pos te . 

P u i s , a y a n t fait s a u t e r l ' enve loppe : 
— H é ! Roi'rmorsd, ajoutn-t~il jx>yeueernent, 

rappe lez donc votre pet i te t ige de Aile. Ça l'ia-
t é r e s e a p lue q u e moi , l e s p a p i e r » q u e j» re ­
ç o i s c e m a t i n . 

En effet, c 'étaient l e s éprAlrves d e s t r o i s 
e l fohés po^és p a r Lisette , a floutoeix, «vfJe te 
r^i«j*ographe e n v o y a i t a v e c pTlère» d e faire tin 
rjhoix e t d e les retinurrier e n indhruemt, s'il y 
avaM Meu. le® r e t o u c h e s d é s i r é e s . 

A csrtte v u e . E l i s a bat t i t dan rrsaltia BV»» 

u n e jo ie dei g a m i n e . T o u t d e su i t e , e l l e eut 
v o u l u a o e r à R o u b a i x e x p l i q u e r ceci et. c e l a 
a l 'artiste, et l e presiaer d e l i v r e r l e s épreu­
v e s oVétiiùtiives. D e l e r o i x a p p r o u v a l e pro­
jet. 

M a i e c'éta*t jour f»e grnnd n e t t o v a g e a u x 
« Lieux P i g e o n a ». A\-eJc l'eaide d W » f e m m e 
a j o u r n é e s », i a métré Vanhmlle « frirsait » tovrs 
Iss é t a i n s e t fers-blaiacs d e l ' e s t a m i n e t La, 
so lenns te d e c e t a s t k n i a g e g é n é r a l Kù inter­
d i s a i t d'a«>x>mfngner s a fille. 

H n e f ail o i t p a s ?aring«r davante tge à Ftor i -
m o n d . 11 a v a i t / i w t e i n e n t À atrteier p o u r oon-
dirhre certairra c l i e n t s d a n s u n e diirectiotri in-
ooruiuas, iBsars d'où Je ootahisri-cabairetieir s e m ­
bla i t corriptetr ie«ve>rikr le g o u s s e t b i e n g a r a i . 

L u i - m ê m e se déclara, : 
— i m p o s s i b l e , dit-il, d e cofaduire a u j o o r -

d'iwji t a f iasse e n voitTuire .Mars, d i tes , D e l ­
e r o i x , rjtiterjai'etre y sêent tant , eatiee tout s e u l 
a v e c e l l e : j y v o i e p a s d'ineOTvéntente* s t l a 
m o r e n o n p lus , q u e je p e n s e . 

— B i e n e o r qn> n o n , Flo»7*Tior»il A v e c 
iVrsieur De lero ix , Eeatva, e*ie esH t » b o n n e * 
BSBMB. 

S a n s sj&vcetr e x a c t e m e n t rjcejxvruoi, L i se t te 
s e s e n t a i t t r o p h e u r e u r e d'acceipter. Detaroix 
ne p r o t e s t a q u e d u trop d ' h o n n e u r qu 'on lui 
f a i s a i t 

IlsjrjarUrein*, a p r è s l e d î n e r , p a r c h e m i n As 
for. I l s é t a i e n t j o y e u x , et fe surtout , r i a n t 
b a b i l l a n t s a u t i l l a n t E n l e s v o y a n t p a s s e r , 
o o m j n e d e u x ajfnowreux, p a r le c h e m i n d« 
t e r » ; qui m e n a «le l a route à l a s ta t ion de 
Mont^Leajnt , . e s g e n s jsssèrent a m i - v o i x . 

— Tien» I le l o e s u r d e e V a n h u l l e qui » frft 
«Tuante l a fille d e l a n s e i s o n . . . o n n 'en par­
lait p a s e n c o r e . 

— On Oit qmtt a d' quoi , gave* . 
— C'est etmrm e t Woi'InTorid a d*4*, m l 'eti 

tortltter. . . L a IWm « s t a u s s i « n i é e q u e t> pèrm 
Liset te n écou la i t paa , n'(»ntet>dant i t k n 

E l l e dut a t tendre un bon q u a r t d 'heure le p a * 

*m*tottwti,mmHinmmmQmtmm\ittt4, 

qui sert d'abri à la h a l t e d u c h e m i n d e fer, 
e t l é t e m p s lu i setrnlaia p*asj«r a v e c te rap i ­
d i té d e 1 édaj.r. 

Pourtani t e l l e n e parla i t p ïus , e t s o n o o m . 
pagnon- n 'ouvra i t g u e i e la bofcJBtie d«v,-int.^'e. 
M a i s e l l e te i»agardait, e t eii* le trvni'Vait a u s s i 
b e a u qu'este l 'avajt d é j à jugé a i m a b l e e t pré­
v e n a n t 

De lero ix , ponaponrie, posrarnadé, fr isé , s e n -
taiit l ' irsoeiidant q u iil e x e r ç a i t e t faisait l e ooq. 
sa t i s fa i t d a n s s a v a n i t é e t c a r e s s a n t d a n s 
s o n e s p r i t d e s p r o j e t s m y s t é r i e u x et c o m p l i ­
q u é s . 

Il f a i sa i t chatikd dams c e v i e u x w a g o n . L'a ir 
y é ta i t loutnrl e t c h a r g é d'exhohateon d u g o u ­
d r o n d o n t l e s plan-ohes é t a i e n t p e i n t e s . 

Lteette é ™ o u v a i t comrna u n étourdiisse-
m e n t part ie l , e t «ruand l e joM giarçcm lui prit 
s u b i t e m e n t la m a i n , s o u s nééexte d'exarni-
n a r u n e b a g u e qu'e l l e a v a i t a u doigt , e l l e 
t r e s s a i l l i t d e s p i e d s à l a tête . 

SJO timini stoppait, à c e m o r n e n t d e v a n t fe 
ha l te . P o u r aaieir l a j e u n e fille a m o n t e r te 
m a r c h e - p i e d d e l a vottt ir*, DieJoroix lui paswa 
un b r a s a u t o u r «te l a taitte, en a p p u y a n t peut -
ê tre p l u s qu'il n 'é ta i t r tècrosaire . 

Ce s e c o n d attxwK*i«rraent d o n n a à L i s e t t e 
u n c o u p qui lui semtbla ratteirsdre jQgrpi'au 
c œ u r . Elle devif t l rajurpre e t s ' a s s i t l o a r d e -
irtent, orjevitne s a i s s e d 'un v e r t i g e . 

— V o u s n ' ê t e s p a s madade, rr»8atelTi«j4se11e, 
d e m a n d a syiirpathio^eirnient l'aiaTrsaable Da l -
oroix. A 

— N o n . . . L a chaHenr.. . Ç* v a p a s s e r . . . 
— T a n t m i e u x . . . J e n' s a i e p a s c e q u e • O U B 

a v e z ; m a i s ç a v o u s v a nanernemt b i en , c e 
pet i t maltaise . . . J a m a i s , j e n' V o u s ai v u e 
a u s s i jolie-

L a fille d e n o f * n r m t l isWgH d a v a n t a g e e n -
onre s'il é ta i t p o s s i b l e . D e l e r o i x s e tu t ; m a i s , 
s a n s - a u c u n p r é t e x t e , e e t t e fo i s , il pri t d a r i s j a 
s i e n n e l a m a i n d e l a jeura» fille e t l a g a r d a 
j u s q u ' à l a v i s i t e u e «a d o u a n e à Tourcotng . 

A Bot jba ix . t o u t s e p a s s a à «htsrveikle ' On 

e a r r a n g a a v e c le rsholographe, o n prit u n 
b o c k d a n s m i gm.inl ca f é ; o n passsa c h e z le 
caibarotior, caruait^w!e<le \';i.rihi>lie, à qui De l -
(-1-. > x tena i t a b s o l u m e n t & d i r e b o n j o u r ; pute 
i l fa l lut s o n g e r -au retour. 

— Si o n priemnit le c a r p o u r a l l e r à Tour­
co ing , p r o p o s a le ioejeur. 

Le pj\»je* fut aciewpeé dermrstee e t rrri<i a e x é ­
cut ion . M a i s a To«»fcoitsg, l 'heure d e s t r a i n s 
n e con«X)ixleait p a s . Il faM&it asteJsure l o n g ­
temps. 

Dukoroix ômat l'iclée d e renteer A pied a u 
Mont^i -Leux . ' l i e toute façon , U teuidrait m a r ­
c h e r p o u r r e v e n i r d e Miwscsron, prarnière 
s t a t i o n où s'airrêtient l e s t r a i n s v e n a n t de 
Fraince. 

— C'est c e l a . . . c ' e s t ce la , r épond i t a u s s i t ô t 
Eitisa enteoij^a^rrjée . N o u s p a s s e r o n s par L a 
Marl ière , e t n o u s p r e n d r o n s l e» r*tooosirc-is 
et îles « piéseinite.s » ; je v o u s rriOn/treTai, je 
Orjnntate b i en le p a y s , al lez . 

L a route fut dhaitrriajite. L*% 30irr»>e v e n a i t , 
u n e s o i r é e d e s o p t e m b r e , d o u c e e t r e p o s a n t e . 
D e s t t r u m e s f lot ta ient d a n s l e s fonds q u e l'on 
d é c o u v r a i t à m e s u r e q u e l'on s t - l e v a i t e n 
mar<cha.n$ v e r s l a front ière . L e s r a j o n e obLi-
q t i e s d u fwfleil dnrai«?nt l e s h a u t e u r s d e M o u s -
cron , c o n f u s e s d a n s l e lo in ta in . P a r l e s pe­
t i t s c n e t n i n s , ou s'eragageait L ise t te , tonte la 
v i e a n i m a l e d e la s u r f o o e de l a tearTe, o i s e a u x , 
rnôuches , e t i n s e c t e s , m ê l a i t s o n brui t a u cal­
m e d e s verdure.s d é j à «lecolorées p a r l'au­
t o m n e . 

S o u s p r é t e x t e d e l 'aider a m a r c h e r , De l ­
ero ix a v a i t tenu à prendre l e b r a s d e l a j e u n e 
fiBe. G e n t i m e n t , e l le y a v a i t c o n s e n t i . 

A l a Marl ière . e l l e s 'arrêta devant, l'égals» 
d u l ieu . El le v o u l a i t y entrer , dit-olle. 

— Pvurxrooi ? d e m a n d a le joli l ogeur , 
— P o u r brn ler un oieirge. 
— L à plutôt qu'a i l l eurs ? 
— B i e n e n t e n d u . . . C o m m e n t v o u s nie s a v e s 

p a s qu'il y a ksi u n e v i e r g e f a m e u s e . . . e t qui 
fa i t d e s m i r a c l e s . . . O h ! n e r i ez pats... V o u » 

i v e r r e z t o u s l e s erc-voto,donnés p a r ossast k qui 
«Me a faut, ob ten ir c e qu' i l s d e s n a n d a j a n t . 
Mot aîtissi, j 'ai quctipas c t io se . . . Votkk voua 
lez b ien . 

L e s d e u x pronietnotjrp e n t r è r e n t dat te l'é­
dif ice , et» f o n n e d e roti«rtte, é t e v e p a r t e ps*te 
n a ï v e d e s ToiirrpK-rmoisi, à c ô t é «te l a «rttaUie 
d i a p e J l e d e i v t Masrl 

Urne (kdeur d e c i r e b r û l é e e t d'enoteiis fiotra* 
d a n s l'air. L i s e t t e é p r o u v a i t p l u s d é m o t i o n 
e n c o r e que tantô t d a n s l a sa l le d 'a t tente "*" 
la iaaite d u M t n t - a - L e u x , Delonaix la froteit 
oont inuel lemtMit A u m o m e n t o ù alte aHu»na 
s o n oierge, e l l e s e n t i t l 'hale ine «te s o n convpa-
g n o n lui [ l a s ser s u r fla n u q u e , corne»» si kesj 
l è v r e s s ' en napproohaient p o u r u n b a i s e r . 

A u m ê m e in^tamt, il lui sa i s î t Ta trusta, et W 
tserra «teitcernent, m e t s 'ongi»ense«rt, 

L a j e u n e fi l le s e retourna v i v e m e n t , a r e s 
u n r e g a r d s u p p i i a n t e t inxrutet 

A l o r s , j o i g n a n t pu-esque s o n v i s a g e a a a s k l -
Deéepoix lui souff la à l 'orrWe : 

— Lj.sctte, je t 'atme, je s u i s à toi. 
El te cxitt s e t r o u v e r m a l u t m u r m u r a : 
— Af s i e u r D e l e r o i x . 
— N e m ' a p p u i e p a s a i n s i . . . te ««te biBkJ 

Bkon n o m , A A e r t 
— M's ieur Albert . 
— N o n . . . D i s - m o i : A lber t tout (Murt... D M 

•raoi q u e tu m ' a i m e s , toi a u s s i . . . 
— Oh ! Alhsr t , A lber t !... n e te vo i s - tu pesa, 

Oh ! ouo, j ' t ' t a t w V e î et fai>t-ii te la dire, 
j ' t 'arme b i e n 

Il lui s e m b l a i t que s e s J a m b e s a l l a i en t tel 
m a n q u e r ; e l -elle s ' a p p u y a s u r D ^ c r o i x . U 
la sout in t e n t r e s e s b i a a e t p o s a n t s e s Itrvrys» 
v,^"aBe? s r u r l e s J a r r e s viighaastes e t rtssMMkj 
d E l i s a V a n h u l l e . l e s ooivfondit d a n s u n a * . 
derrt b a i s e r . 

(A suivre! 
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